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[Ecrit par UUCSA (traduit par un frère).] 

21 Rajab 1441 - 16 Mars 2020 - (Traduit le 18 Mars 2020) 

LE CORONA VIRUS ET LA CAMPAGNE PUBLICITAIRE TROMPEUSE DE SHEYTANE 

 

‘’Certainement, les hypocrites (cherchent) à tromper Allah tandis qu’Allah les trompe (en 

contrecarrant leurs plans). Et lorsqu’ils se lèvent pour la Salât, ils se lèvent avec paresse par 

ostentation envers les gens (pour les montrer qu’ils sont musulmans). A peine font-ils le 

zikrouLlâh (et le peu qu’ils font n’a pour but que de tromper les musulmans). Ils sont 

hésitants. Ils ne sont ni ici, ni là. Or, quiconque Allah égare, jamais tu ne trouveras de chemin 

pour lui.’’ 

 

(Sourate An-Nissâ, verset 142, 143) 

 

‘’Les mounâfiqîne seront certes au plus bas fond du feu, et tu ne leur trouveras jamais de 

secoureur.’’ 

 

(Sourate An-Nissâ, verset 145) 

 

Les pires ennemis de l’Islam ne sont pas les non-musulmans, ni les juifs et les chrétiens. Les 

pires – et plus méprisables – ennemis de l’Islam sont les mounâfiqîne (hypocrites). Dans 

notre communauté, ils sont en train de faire surface aujourd’hui en fermant les mosquées, 

en interdisant aux gens de faire la salâh, et en léchant affolement la souillure que les kouffâr 

dégorgent sous la forme de leur panique et leur crainte engendrant des mesures contre le 

virus de conspiration chinoise. 

 

La directive de l’Islam pour les musulmans, concernant les épidémies a été révélée par Allah 

Ta’ala il y a de cela plus de quatorze siècles. Il est d’une importance impérative que les 

musulmans sachent et comprennent que : 

 

1. Il est absolument harâm de fermer la moindre mosquée par crainte de la prétendue 

peste/épidémie apportée par un virus s’étant supposément échappé ou plutôt ayant 
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intentionnellement été relâché depuis les laboratoires chinois de Wuhan. La 

fermeture des mosquées est la machination diabolique des mounâfiqîne parmi nous. 

Parmi les plus infâmes mounâfiqîne travaillant à détruire l’Islam en Afrique du Sud il y 

a ceux qui gèrent le Quds Temple à Cape Town, (ainsi que) les administrateurs 

mosquée Mayfair de Johannesburg et les qabar pujaaris (adorateurs de tombe). Ces 

scélérats sont les premiers sheytane à fermer les mosquées sans avoir été ordonnés 

de le faire par le gouvernement. Pendant que le gouvernement limite à 100 le 

nombre de mousallis, ces mounâfiqîne, cherchant obséquieusement/éperdument à 

faire plaisir au gouvernement et aux autres kouffâr, ont décidés de fermer les 

mosquées. Ils font partis des plus vils spécimens de la création. Le plus bas niveau de 

Jahannam les attend. 

2. Il est harâm de faire la salâh fardh chez soi par crainte de la fausse épidémie. 

3. Il est harâm d’empêcher aux mousallis d’entrer dans la masjid si leur nombre dépasse 

la centaine tel qu’injustement décrété par le président. 

4. Il est harâm de croire qu’une maladie est contagieuse. La maladie ne se répand que 

par l’ordre d’Allah Ta’ala, et elle accomplira totalement sa mission jusqu’aux limites 

prescrites par Allah Ta’ala. 

5. La panique qui s’est répandue plus que la maladie elle n’est que l’effet du koufr. Ceux 

qui manquent d’imâne, sont accablés de panique ainsi que d’une crainte infondée. 

Les mounâfiqîne parmi nous – ceux qui ont fermés les mosquées et ceux qui 

interfèrent avec l’ordre de la salâh et plient les tapis pour stupidement 

« désinfecter » le sol – ne sont que de lâches invertébrés. Ils sont employés par 

sheytane pour détruire l’Islam de l’intérieur. 

6. Une peste – ou épidémie – n’est que le châtiment d’Allah Ta’ala à cause du déluge de 

péchés, d’immoralité et de transgressions des gens. Aucune personne ciblée par le 

courroux Divin n’échappera au châtiment quand bien même il serait placé en 

quarantaine.  

7. Le dou’â ne suffit pas en cas d’affliction par la calamité. Il faut se réformer. Les requis 

essentiels à la réformation sont le tawbah, (et puis) le fait de refaire vœu 

d’obéissance à Allah Ta’ala, (ensuite) l’adoption de la Sounnah, (puis encore) 

l’abandon de tous les péchés et - enfin - le fait de s’adonner au zikrouLlâh. Mais les 

dou’â et le zikr sans la réformation se conformant à la Shariah sont futiles. 


